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EXTRAITS D'UN RAPPORT DE M. J. LIBERT 
Ingénieur en chef Directeur du 5 ... e arrondissement des Mines, 1i Namur 

SUR LES TRAVAUX DU 2me SEMESTRE 1902. 

Installation d'un moteur à gaz pauv1·e dans une cai·rière 

souteri·aine de ma1·b1·e à Dende. 

[62143: 6222] 

M. l'Ingénieur Brien m'a remis à ce sujet la note suivante : 

« Je pense qu'il n'est pas sans intérêt de décrire sommairement 
l'installation d'un moteur à gaz pauvre, alimenté par gazogène, que 
MM. Dury et Piette ont faite, en juin 1902, à leur carrière souter·­
raine de marbre noir de Denée. Cette tentative vaut en effet qu'on la 
signale, non seulement parce qu'elle est - du moins à ma connais­
sance - la première du genre, dans les carrières, mais . aussi parce 
que, si elle donne tous les résultats qu'on en attend, elle peut consti-: 
tuer un exemple qui ne manquera.pas d'être suivi. 

» L'avantage principal d'une telle installation réside, en effet, dans 
l'économie considérable· de combustible qu'elle permet de réaliser. 
Cette économie prend d'autant plus d'importance dans les carrières 
que celles-ci se trouvent sou vent éloignées des centres de production 
de la houille et, parfois aussi, qu'elles sont à grande distance des 
gares. A Denée, le charbon qui se consomme actuellement et qui est 
du charbon plus ou moins anthraciteux, venant du bassin de Char­
leroi, se paie 19 francs la tonne, pris à la mine; le transport par 
chemin de fer coûte fr. 2-30 et le voiturage jusqu'à la carrière, 
distante de la gare d'une demi-lieue, revient à environ 2 francs. 
Comme on le voit, on se trouve au point de vue du transport dans 
des conditions relativement onéreuses; celles-ci n'ont cependant rien 
d'exceptionnel et les chiffres cités sont certainement dépassés dans un 
grand nombre de carrières. 

» L'installation de MM. Dury et Piette consiste dans un moteur à 
gaz, système Charon, alimenté par un gazogène Winterthur et des­
tiné à actionner ~n treuil d'extraction et une forte pompe d'épui­
sement. Le moteu:r a une puissance moyenne de 25 chevaux; il est 
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horizontal, à quatre\ tempH el à Himpl<'. Bffot. Le diami1trc (111 cylindre 
Pst dt> :füO millimètl'cs, la longnc111· (]e la cours<' r'l8Ü millimè.trP~. 

Le n1nnhre de toui·s !\st d'Pnviron 180 par minntn. Lr. mntPnl' PHt 
1111111i d'un volant. ile Jm8:J dn 1liamèt!'('. L'allnmag(' HP fait {•ln1~ · 

triquPmPnt, an moy<m d'nnn hohinn d'iuductiou, le co111·aut étant 
foul'ni par une pile\ à dPux ùl(•.mnnt.s. Ln r1\gulate111· agit en modifiant 

la quantit!\ dr. gaz et la epiantitù d'air admiHes au cylindre, la propor­
tion dns '~onstituants !'estant corrntautn. On peut, du l'!\Kle, rc'igler à la 
main la composition du mNange en agisHant sur des robinets placés 
sm· lm~ tuyaux d'amen6e d'air Pl cl!' gaz. 

» La mise nu miirclw se fait a1itomatiquf'mmtt de façon très simple 
et trè;: iiratiqun. Il sutfit. 11cnùa11t le fonctionnement du moteur, de 
tourner un robinet à troi:; voies pour mettrn le cylind1·c en commu­
nication avec nn petit rôservoil', d'une eapacité (l'environ 400 litrcR. 
Ce réservoir est mnni d'une Roupapp Re fermant sons l'action de la 
pl'e~~ion intfü·ienrP; pendant la pha;;;c de com11rc~1;ion et au eléhut clP 
la plta~P motrice\, [p~ g-az clu cylindrP ~out en par·tin r.m111<1gasi11(•s dans 
lP 1·{•f\1•.r·v11i t', où ils peuvent atteindre 1urn pression ek 12 atmospltèr·ps_ 

» Pour la mif\c eu marclH', il sutlit 1l'a11w1wr à la main le nwü•ur 
au point mol't !'t cln mPttrP k C.YlilHlrn Pll communication avre cn 
rt\.sc1·voir cl!' g-az i'OUS prPRsion. l)impubiou cp1'oii ohtiP.nt aiu~i Pst 

gc'!nc;ralcmont t-mllisan te pou1· prod uir<~ la 111·emiùre Pxplosion. 
» Le gazogène est dn t,Ypc dc \Vint<wthiir .. Je n'en donnerai aucun 

croquhi, m.\ gazngü1w a.Yant c\t{\ tril" bien di"crit Pt tr·üs r.ompllilnmnnt 
l'!~prc'isemtô da 11,.; 11 n article tle iVI. Euµ:. Frafü:ois, 11ar11 r!>ermmcn t 
clans la R.en1œ ·wi.i1J111.,çe/le des 1Wines, et1:. (noH•mbre Hl02, pp. 1û8 
et sniv.). ,Jp me bornerai à cm rappdlp.r lns particularité" <'8Rentielles. 

» Il appartient a la caMgol'in dPs g-azogèrws dits à aspiration, c'Pst­
à-dire quo la quantité (l'air et d<! vapeur d'eau trav<•1'Haut l'appamil 
et deRtinée it la production du gaz P~t aspiri•f' par le moteur lui-mi\me. 
Cette di:;position, outl'e diver:> a11tl'e1:1 avantagns, présente celui dP 
JH'l'mettrc la suppres~ion de la chaudière et du ~azomètre. 

» LI'- gùuùrateur p1·opremcnt dit est de forme trone conic{IW; il t\St 
surmontci d'mw trémie\ et d'une IJoito de chargmrwnt formant ~as. Les 
gaz produits passent alor:-; dans un « r(•chauffc•m· » Pn fonte; cet 
apparPil PHt compof\c\ cle dnux cylindre::; à axn commun réuni;; l'un à 

l'a11t1·e pa1· clc::: ailettes percée~ d'ouvertures r.n chicanPH; ln!' ga7. 
vc·uant du g(m(i1·alP.111· paHHent dans ]p cylindre cr.ntral; puis ilH RP 

l't\111lent dans un lavP111· à coke et dn là a11 motc\ur. L'air circulc\ en 
sens iuvm·se <les gaz, dan:> l'espace interm<'.•diai1·c compris entre lœ 
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deux cylindres du réchauffeur; cet air passe ensuite dans un espace 
annulai-redit « surchauffeur », entourant la ,,trémie de chargement 
et chauffé directement par les gaz quittant le générateur. n passe 
enfin sous les grilles. Mais avant d'entrer dans Je surchauffeur, il a 
rencontré l'eau d'alimentation, qu~ tombe, goutte à goutte, automa­
tiquement et qui est immédiatement vaporisée. Le réglage de la 
quantité d'eau introduite dans l'appareil se fait très ingénieusement 
par le moteur lui-même; la soupape livrant passage à l'eau est 
commandée par un petit piston, dont une des faces est en relation 
avec le cylindre du moteur; ce piston se soulève à chaque période 

_d1aspiration; on arrive donc ainsi à introduire dans le gazogène une 
quantité d'eau qui reste toujours proportionnelle à la quantité d'air 
aspirée. 

» Comme on le voit, ces appareils sont très complètement et très 
minutieusement étudiés. Dans un essai, malheureusement incomplet, 
qui a été effectué à Bruxelles sur ce moteur, on a, paraît-il, constaté 
une consommation de charbon inférieure à 450 grammes par cheval­
heure. Le fouruisseur et l'auteur de l'article dont j'ai parlé ci-dessus, 
renseignent, du reste, poue des installations similaires des consom­
mations notablement moindres. Mais ces consommations s'entendent 
pour des braisettes anthraciteuses lavées 15/22 de Bonne-Espérance 
et Batterie, qui coûtent en ce moment 32 francs la tonne. 

» Comme je l'ai dit plus haut, on consomme à Denée du chai·bon de 
qualité moindre, qui ue coùte que 19 francs; il n'a donné lieu 
jusqu'à présent à aucun autre inconvénient que <l'obliger, tous les 
quatre jours, à un nettoyage des soupapes du moteur et à l'enlève­
ment des machefers du gazogène. 

» On laisse couver les feux pendant la nuit; on.n'éteint qu'au bout 
de quatre jours, pour procéder au décrassage des grilles. En marche 
normale, on charge environ iO kilogrammes de charbon par heure. 
Le moteur ne fonctionne que 5 à 8 heures par jour. On a consommé 
jusqu'à présent environ 2,000 kilogrammes de charbon par mois. 
Bien que la conduite de l'installation soit confiée à un agent qui ne 
possède aucune a1)titu<le, ni connais8ance spéciale, les accrocs sont 
relativement rares (tout au moins depuis la fin de la période d'essais). 
C'est ce même agent, qui est un ancien machiniste-chauffeur et dont 
le salaire est de fr. 3-50 par jour, qui est également préposé à la 
conduite du treuil d'extraction. 

» Le coût total de l'installation, fondations nou comprises, est 
d'environ 10,000 francs. C'est un prix qui n'est certainement pas 
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supérieur à celui que coüterait, par exemple, une locomobile à 
vaprnr <lP même pui:,;~!lllce. Il n'pst pas douteux cpie celle··ci ne 
consomme an minimum 2 à 2.5 kilogrammes de charbon par 
cheval-heure, c'est-à-dire de quatre à cinq fois plu8 que le moteur 
à gaz, dont la consommation industrielle peut être estimée à 
O.!'> kilogramnw. Bien que le charbon pour gazogène coûte 
plus cher que le charbon de chauùièrt', il est incontestable qu'au 
point de vue consommation, l'avantage reste au moteur à gaz. ~~n 

outre, dans une installation par moteur à vapeur, il serait nécessaire 
d'avoir, dans la plupart des cas, un préposé spécial pour la conduite 
du treuil d'extraction. 

» Au point de vue spécial où je me suis placé de l'emploi éventuel 
des moteurs à gaz dans les carrières, il convient de faire remarquer 
que ces moteurs sont en somme d'un fonctionnement assez complexe, 
qu'ils comprennent un grand nombre d'organismes délicats et qu'ils 
exigr,nt, sinon la pr6senc1~ continuelle, du moins l'intervenlion fré­
quente de personnes a,Yant quelques connaissances m(~caniqueH. Or, 
dans la majoritù des carrièt·es, il n'.Y a pas de personnel technique et 
eu cas d'arrêt accidentel ou de marche dllfcctueu~e, il scl'ait ~ouvent 
n(~cessaire de recourir à un sp{~cialiste. La ma chi ue à vapeur, au 
contraire, est cssPntieIJemeut simple C't !'obustc et ne donne pom· ainsi 
dire jamais lieu à de tels contretc~mps; en outre, elle a fait ses prcu ves 
au point de vue de la durl>e (ce qui n'est pas Pncore le cas pour le 
moteur à gaz pauvre). Ce sont là, il faut le reconnaître, des avantages 
sérieux, qui la fol'ont sans doute prNérer longtemps m1corn par hien 
des maîtres <le carrièrrs, malg1·{• le::; consommations c~xces~ivrn; de 
charbon qu'elle entraîne. » 




